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GUELMA

Calama des merveilles
Jamais, même du temps du parti

unique, l’antique Calama, aujourd’hui
Guelma, n’a connu un aussi important
rush de touristes et visiteurs.

Quotidiennement, ils sont des milliers à
prendre possession de bien petites capacités
d’accueil hôtelières de la wilaya. Signe des
temps, les deux hôtels étatiques, le complexe
thermal et hôtelier de Hammam Chelala
anciennement Meskhoutine et l’hôtel
Mermoura affichent complet. Tant et si bien
que ceux qui ne prennent pas la précaution
de réserver sont contraints de se rabattre sur
les chambres d’hôte chez les particuliers.
L’impression que la région est véritablement
prise d'assaut se précise avec l’animation
quotidienne que connaissent les villes de
Guelma, Hammam Chelala, Ouled Ali,
Heliopolis.

Malgré la chaleur caniculaire qui y sévit en
période estivale, ces sites ne se révèlent plus
comme un amas de «peuplade». Ils
rassemblent une société organisée,
structurée et surtout en plein mouvement.
Agriculteurs, éleveurs, commerçants,
négociants, artisans, techniciens habitant des
maisons convenables, dans des fermes,
localités, villages et les villes veillent à offrir le
visage de leur région totalement démaquillée.
Telle est la première impression de tout
visiteur de Guelma, haut lieu de faits d’armes,
de bravoure et d’héroïsme durant la guerre de
Libération.

Il y a aussi ce sentiment étrange à la vue
des vestiges du théâtre romain qui servait
jadis à animer les jours et les nuits des
légions romaines. Un séjour de plusieurs
jours est nécessaire pour épuiser les
mystères des rues et murs de cette grande
agglomération bâtie au pied de Mermoura.
Pour aussi effleurer la magie de Hammam
Chelala, 15 km plus loin à l’ouest, fière de sa
source thermale. A la même distance, mais à
l’est, il y a l’autre source thermale de
Hammam Ouled Ali. Toutes les deux datant
de plusieurs millénaires offrent un bain de
jouvence, de repos ou tout simplement d’une
cure thermale. Il faut flâner entre les murs et
les ruelles de cette ancienne ville. Ou, à
l’envie, prendre une boisson fraîche au bord

de la somptueuse piscine de l’hôtel Mermoura
dont le jardin dégage des senteurs dignes des
Mille et Une Nuits, car faites de jasmin, mesk
ellil, roses et mimosas. L’on peut également
pousser ses pas un peu plus loin pour s’en
aller quêter les secrets des célèbres vestiges
de l’antique Calama, son musée
archéologique, son théâtre romain et ses
sites pittoresques sur les hauteurs
vertigineuses de Mermoura et Maouna.

Pareilles pérégrinations nécessiteraient un
séjour de moyenne durée. A Guelma, les
hôtels n’ont pas fleuri. Ceux qui existent et qui
appartiennent à des privés se sont fanés
comme des feuilles mortes. D’autres, et ils
sont rares, ont su se mettre au diapason de la
modernité. Il en est ainsi de l’hôtel Mermoura
bâti en plein centre-ville de Guelma. Il est le
plus brillant, avec son hall en marbre, ses 71
chambres dont une nuptiale et ses suites
climatisées, dotées de toutes les
commodités, sa piscine, ses trois bars et ses
prestations gastronomiques qui font oublier
toutes les fatigues et revigorent le corps et
l’esprit. Avec son hall de réception et

d’exposition aux voûtes imposantes, son
restaurant abritant de langoureux dîners
calmes ou dansants et son salon feutré,
l’hôtel Mermoura se pose et s'impose comme
la sentinelle de la ville de Guelma. Il possède
encore et toujours un charme suranné et
ineffable. Il est la sentinelle de plusieurs
civilisations si l’on juge par les proportions
des différentes céramiques et sites
archéologiques.

Certains de ces céramiques et sites
relatent l’époque des grands princes qui se
faisaient inhumer dans des tombes
somptueuses. Les 7 têtes de Septime Sévère
que des mains expertes ont réussi à éclipser
il y a quelques années en sont l’un des reflets.
Comme Annaba, sa voisine, dont elle est
proche d’un peu plus de 60 km, Guelma avec
son grand hôtel Mermoura sait jouer de ses
contrastes de région à vocation agropastorale
et vivre intensément au rythme de sa nature
et de sa culture locale. A ses visiteurs, la ville
offre le temps. Celui de goûter toutes les
saveurs de l’été en campagne. Le temps de
découvrir et de s’enrichir culturellement.

Les commodités qu’offre cet hôtel
apportent un plus à cette enrichissement. On
ne présente plus Belgacem Chabi son
directeur. Il a vécu de nombreuses années au
titre de premier responsable du complexe
thermal de Hammam Chelala avant d’être
désigné pour relancer les affaires de l’hôtel
Mermoura. Il connaît le moindre recoin de
cette région fière et hospitalière. C’est tout
son quotidien d’autrefois et d’aujourd’hui et
tous les souvenirs riches en couleur et en
légendes qu’il définit dans ses propos. «Vivre
à Guelma, c’est être en contact direct avec la
nature, avec Calama et ses vestiges, avec
Guelma la merveilleuse et sa population
hospitalière. 

C’est aussi explorer les méandres de
l’histoire et du temps que relatent les monts
de Mermoura et de Maouna, les sources
thermales de Chelala et Ouled Ali. Recevoir
des visiteurs dans notre hôtel à qui l’on
présente quelques-unes des facettes de
l’histoire, de la culture, des us et coutumes de
cette région est un véritable plaisir», explique-
t-il. Il faut souligner que l’hôtel puise son
inspiration au cœur d’événements vécus, de
traditions séculaires, de pensées étroitement
liées à l’histoire de Guelma et toute sa région.

Dans la présentation de son établissement
et de Guelma. M. Chabi emporte le visiteur à
travers un parcours jalonné d’influences
multiples où surgissent tour à tour l’histoire
économique, sociale et culturelle de Guelma,
mais aussi  celle du décor et du confort d’un
hôtel Mermoura admis sur le registre des
bonnes performances des entreprises
publiques économiques. Guelma pleure
encore son industrie du sucre, des
céramiques, des motocycles et de la
production agropastorale, toutes brisées.
Mais elle rêve aussi de se forger un futur dans
le tourisme et la transformation agricole.
L’état des lieux dressé par les spécialistes du
ministère de l’Aménagement du territoire, de
l’Environnement et du Tourisme a souligné
l’important potentiel touristique dont dispose
la région. L’optimisme est de mise et les
jeunes interrogés pensent que ce secteur est
à même de juguler la courbe ascendante du
chômage.

A. Djabali

À LA VEILLE DE LEUR DÉPART D’ORAN, LES ÉMIGRÉS ACCOMPLISSENT
DES EMPLETTES POUR LE MOIS DE RAMADAN

Même la limonade fait partie de leur liste

Pour en savoir plus, une petite
virée au marché de la Bastille, ainsi
qu’un détour obligé vers la ville
nouvelle, où nous constatons  que
certains ont non seulement acheté
les épices habituelles mais
également de grandes marmites et
autres ustensiles de cuisine, des
lustres, des tapis, des rideaux, des
nappes...

Le plus étonnant de tous ces
achats  est celui d’un grand cageot
d’oignons par une dame, alors
qu’une autre s’approvisionnait en
bouteilles de deux litres de Coca et
de Pepsi. Nous engageons la
conversation avec l’une d’elles et
nous la questionnant au sujet de
ces emplettes. «Tous pensent qu’en
tant qu’émigré l’euro coule à flots,
même en France le pouvoir d’achat
a baissé et même si, jusque-là on
nous enviait sur la possibilité de
pouvoir bien manger pour pas cher,
tout ceci n’est plus d’actualité.» Une
autre dame, résidant à Lyon, nous
dira : «Elle a raison, aujourd’hui,
nous sommes obligés d’attendre les

promotions en matière
d’alimentation. Pour d’autres, il faut
profiter de l’approche de la date de
péremption pour les acheter à
moitié prix, ce qui constitue une
aubaine à ne pas rater.» 

Alors que pour d’autres la
solution est toute trouvée. Lors de
leurs vacances en Algérie ils se
ravitaillent avant de repartir.  Ils sont
ravis de retourner chez eux en
remplissant leurs valises de tous les
produits imaginables et
inimaginables ! Nous poursuivons
notre «découverte» aux côtés de
ces dames qui, apparemment,
semblent bien déterminées et sûres
de leur choix. Place à présent à la
décoration d’intérieur.

Après le tissu pour le salon, Mme

Zahia, qui vient de Paris, nous dira :
«Il faut renouveler les nappes et les
serviettes de table et, pourquoi pas,
les services de table, la ménagère
et aussi ce joli vase et ce bouquet
de fleurs décoratif. »Une jeune
mariée, nouvellement installée à
Grenoble, est décidée à ne pas

dévier de son choix : «Acheter du
miel et de l’huile d’olive purs. Là-
bas, il  n’y a pas  cette qualité. Et
puis, les babouches dorées pour les
vieilles dames qui adorent les porter
durant les veillées
ramadanesques.» Quant aux
bijoux, nous constatons qu’il y avait
plus de ceux qui vendaient que
ceux qui en achetaient. La raison
est toute simple, nous dit-on : «On

achète d’abord pour se faire belle et
une fois au pays on nous dit qu’en
raison des voleurs, il vaut mieux
éviter d’en porter. A l’étranger, à part
les rares mariages, on ne les porte
jamais. 

Deuxième raison, il s’agit d’un
fonds financier dormant pour les
jours durs. Constatant la fluctuation
du marché de l’or, aujourd’hui, il est
préférable de placer son argent au

lieu de le laisser dans un coffre
!»Pour revenir aux emplettes,
dernière petite touche
indispensable, l’achat des
différentes senteurs d’encens qui
créent une  ambiance des Mille et
Une Nuits durant le mois sacré avec
ses substances aromatiques qui
répandent une odeur pénétrante
venue d’Orient. 

A. B.

Hammam Meskhoutine, ses eaux sont les plus chaudes après les geysers d'Irlande, elles atteignent 98°.

Depuis peu, les Algériens se sont habitués aux différents
achats qu’effectuaient certains émigrés en visite à Oran, tels que
les vêtements, les chaussures, le nécessaire pour le hammam…
Puis, tout doucement, la liste des emplettes s’est agrandie pour
atteindre les produits alimentaires à la veille de Ramadan. Au
retour, les bagages risquent d’être très lourds. 
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